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4arats était l':imi des let tres -unaCliennes. Los-lfonda-
teurs de l'Echo, en particulier, doirent lui rendre un
téi(oignl.e. de rconnaissnnc pour son coneotrs vrai-

it sym pathiqu.e, sans craindre miaintenaut de blesser
Eaniodeslt,

L'lhîtoire des origines et des progrès de son pa'ys
l'intéressaiau pln haut degré ; aussi s'imposa-il de
nobles sacrifices, il fit réimprimer les ouvrages de
Chanipîlin, devenus par la suite du temps aussi rares
qu'ils sont précieux. Il icda aussi pn issummenît à la
hlndation dol'utile Revue Litéraire le Po>"r Caundivn,
dont il faisait en grande partie tous les frais d'imi-
pression.

Sa nature actire, Fo enthousiasme pour le pr'gres
matériel de son pays ne lui tirent négliger aucune
branche d'indtusw ie. Ainsi il fut un des premiers
Canladiens A travailler à l'établissencnt de la première
ligne de ehemin de fer qu'ait possédée le Canada. Il
soucrivit pouir une part considérable dles capitaux, et,
trouvan. que son exemple ne iiuffisait pas à exciter
suiannoent le zle dle ses compatriotes pour ces sortes
dîntreprises alors nouvelles, il intéressa ci ce sens
l'opinion publique, en faisant imtiprimîer quelques bro-
chures qui produiirent un heureux résuilta t.

Chose précieuse et toujours trop rare ! M. Desbarats
a lissé le mîonde, vous pouvons le dire, sans y laiser
unrseul etncli. Pendant les Sussions les plus orageuses
du Parleincnt. chacun des deux partis politique4 qui
se disputuient le pouvoir, trouvaient toujours chez lui
un asile inviolable ot tous faaient dans une connune
giieté les qualités du bon citoyen et celles qui font le
bon époux et le bon père de ' fluille.

Nous ne dirons lien de ses charités publiques et
privées ; elles seront consignées daus les aunat's d'un
grad nombre de nos ét iblisements,et dans le cocur
d'une multitude de pauvres qui denmandent à ).eu de
rendre tu bon citoyen, dans le ciel, ce qu'il a fiit pour
les membres souffraunts de ,Js-Christ sur la terre.

Par ses alliances mîatri moniales. M. George Desbarats
se trouvait allié à quelques-unes de nos premières
familles Canadiennes. Il épousa d'abord une demoiselle
Dionne qui lui b is4a un fils, aujourd'hui avocat, digne
aussi bien que ses frÙre4. de recevoir Plhéritage de son
honneur et de sa probité, et entre les mains desquels ce
noble héritage ne faillira pas. Il convola en secondes
noces avec une demoiselle Selby qui lui donna un autre
fils, aussi avocat à Montréal ; et on troisième noces
avec mademoiselle Poihier, fille unique de feu l'liono-
ruble M. Poliier, qui a joné un rôle considérable dans
l politique du pays. Il a eu trois enfants de ce
troisièmne nrinîe.

Les funérilles de ce cligne citoyen nous digent en
quelle estime il était parmi la popul tion de Montréil,
française et -nglaise, protestante et catholique. Les
premiers bonnes de la Cité lui lirent un nombreux
cortége jusqu'à l'église de Notre-DaIe, Les porteurs
du pnZle étaient IlIon. J. Bya n, T. Bon thilbier, Shérir';
Soli : onier le Ju e .Bertliolot,, C. Pasgrave, Eer.
A. l; lielisle, Eer., M. Showly. K P. P. Les membres
de la Société d'Honieuhure dont il ét:îit Président
depuis plusieurs ano nées, portaient chacun à la main,
un bouqunet comîposé des fleurs les mieux choisies.

A1près le service à l'église <le Notre-Dame, la mêmeine
affluence de persotnn-iges distingués reconduisirent le
cher défunt -à sa derniùre demeure. Le Yice-Président

de hi Société d'Tortieulture, M. Lynan, prononça quîel-
qlues:parolew sur le bord de là fossé.

l Meorbres de la Société que j'ai lionnir de repr-é-
senter, dit-il, je tc suis que deinterpr&t'de vos senti-

ntS; en disa nt qu'unjourd'hui L inort de M,' George
D rats nodfs fait perdre à tous un fini estimé et

chéri. a la société ni] des plus beaux ornmiets, au
pays un de ses citoyens les plus utiles, au gouverneiient
un de ces plus fidAles serviteurs.

" Je n'ai pas besoin >de vous rappeler corîbien il
s'intéressa toujours aux progrês de notre sociétéc. à
laquelle nous aimons à onsacrer toits nos loisirs. Nous
allons sentir le vide qu'il fait dans nos rangs par
fab.ence de ses sages conseils dans nos séances parti-
culières. et dans nos lÆtes annuelles qui seront désormais
privées de sa dirte tion énergiq

" La mort de M. George Desbarats est une perte publi-
que. Mais quel précieux léritilge n'n-t-il pas laissé à
ilsa f:uille dé-olée, et à la société, dans l'exemple de la
vie honorable et utile d'un citoyen, qui, par ses actions
de tous les jours, a su glorifier sa religion et son pays.

Durant sa vie, il prenait plaisir à la culture des
fleurs ; . sa mort, qu'il nous soit. permis de. couvrir sa
tombe de ces îmles deur-, cinblkiïes de notre fruilité"

A ces mots, M. Lyian déposa son. bouq uet sur la
tombe du défunt, et les. assistants l'imuîitèrent jusqu'à
ce qu'elle en fut couverte. La rareté de ces fleurs,
observe la Mlfinerce. à une saison aussi avancée, dit
assez quels efforts on a dil faire pour en trouver une
si gra de quantité.

Lesjournaux anglais rapporteot que durant la marche
funntbre, chacun se disait avec tristesse: Nus yaons
perlda lin bon citoyFn. Ce qui, le. prouve davantage,
c'est que tous les employés d N. Desbarats étaient
Veis spontanément de Qiîébec pour rendre un dernier
témoignage de reconnaissance à celui qui fut pour eux
plus un père qu'un unidire.

De tel es pertes se font longtemps sentir dans la
société où elles arrivent;et c'est en rendant, publique
la vie de ces hommes qu'ou leur prépare des successeurs.

Des Cloches.
Les érudits sont partagés d'opinion sur J'origine des

Cloches et sur l'antiquité qu'il cownvient le leur ssiîgner.
Les uns en font reuonter l'institution au einquième
siécle et lui donnent pour premier inventeur St. Paulin,
é%eque <e dNole, en Campanie, d'où leur est venu le
noi qu'elle portent dans la langue ceelésiaîstique.

Quelques-uns, jaloux sans doute de rattacher les
usages chrétiens aux cérémoniesl de li lali anciene, ont
voulu voiir lu preiere ide de nos Sonneries dans ces
Clochettes d'or, quà le gr:ind-prêtre, chez les Juifs,
portait :iu bas de sa robe, dans les grandes soleiiités.

Quoiqu'il en soit, la cloche:est toute d'inspiration et
de créatinn catholique. Grande et sublime idê ! Voix
à TOrient, voix à 1 ecidet, voix du Midi et du
Septentr'ioni, voix des peuples et voix de Dieu, voix de
la vie, voix de la mort, voix du danger et du secours,
voix de la prière et de Faction de graces. Est-il quel-
qu'nn de nos sentiments auxquels la Cloche tic s'adires-
se, quelqu'un de nos devoirs publics ou privés auxquels
elle ne s'associe ? Quels actes importants de notre exis-


